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par la tête de l'état, par les princes et par les nobles.
L'ére politique de PEglise avait été huit siècles à s'édifier ; on la voi

féchir par degrés, piassant par Luther pour arriver à Voltaire et à Mirabeau
qui achevèrent de la ruiner. La réformation politique de Luther cut, comm
on sait, les résultats les plus déplorables;: on ne peut cependant fui refiseî
d'avoir servi puissamment à transformer une société toute militaire en lun
soe'óté civile et industriclle;

Sdus le rapport des mtirs, la réformation ne fut pas meilleure. Dans lei
couvens, le joug de la chastete pesait à un g-and nombre de mauvais reli-
gieux; Luther préconisa le mariage et la licence des meurs en lapge de
ialles, et donna lui-mèmc l'exemple en épousant une religieuse qu'il avail
séduite.

Quant à la discipline, chacun sait comment étaitelle traitée pItr le moine
saxon..

Son plan de réforme une fois arrêté, Luther débuta comme Marc et Va-
!entin ; il eut recours à la magie, et prétendit avoir aussi son démon fimi-
lier. Cette intervention du génie du mal, cette grande figure du diable,
ces obsessions, ces tentations, étaient dei natire. à impressionner la foule.
Luther en tira habilement parti, témoin sa conférence sùrla ttesse privée.

Cpendant on vit bientôt s'élever plusieurs cliaires héritiques ; la réfor-
me eut ses universités,son enseignemîîent,ses professeurs. Vers cette époque
primodiale, on remarque surtout deux universités, celle de Wuremberg et
celle de Thuringe,où l'enseignement héterodoxe élut quelque éclat.Luibiler lui-
mnime et Móllanethon enseigèrent dans ces universités, Ce dernier valut à
lui seul plus de prosélytes à la réforme que Luther et tous ses seïdes ; figure
rayonn'ante de candeur, de virginité et de tolérance, Mélanclon joignait à
de grands talens d'hminanisté les plus brillantes qualités d'homme public.
.11 ne tint pas à lui qu'une grande réconciliation se fit. A la diéte d'Angýs-
bourg, Mélancthon ne cesse d'élever la vois en faveur d'une salutaire
conciliation ; mais Luther, qui était aux aguets, brisa de ses rugissenemens
la parole de paix de son élève.

-A côté de ces deux fameux professeurs de la réforme apparaissent d'at-
tres docteurs et réformateurs secondaires, tels que Zuingle, Ecolempade,
Btucer, etc.

Les efforts réunis de ces hommes; leur prosélytisme ardent, servirent à
donner un développemeut gigantesqié à l'école de Luther, et la réformation
grandit subitement comme un co!osse. Dès son origine elle pénètre en
Saxo ; en 1521, elle est préchée à Kraichsaw ; en 1522, à Goslar, à Ros-
toch, à Riga en Livonie, à Reutline, et à Hall en Souabe : à Augsbourg, à
Haimbourg, en 1523 t en Prusse etdans la Poméra nie, cn 1525 ; àEimbeelh
dans le duché de Lunebourg ; à Nurenmberg, en 1526 ; dans la Hes:e, en
152S - à Altemnbourg, à Brunswick et à Stransbourg, en t 530 ; à Gottingue,
à Lemgou, à Lunebourg, en 1532 ; à Munster et à Paderborn en Westpha-
lie, en 1533 ; à Etlingue et iim, en 1534 dans le duché de Gubenhaguen,
à Hanovre et en Ponéranie, ca 1535 t dans le duché de Wurtembeig, cri
1537 ; à Cotbus, dans la Bassce-Ltsace, en 153S ; dans le comté de la
Lippe, en 1539 ; dans l'électorat de Brandebourg, à Brème à Hall en Saxe,
à- Leipsick en Misnie, dt à- Quellinboirg, ei 1540 ; à Emeden dans la
Frise orientale, à Hailbron Halberstat. à MaeJebour., en 1541 ; au Palati-
nat dans le duché de Neuboirg, à Raguensbetrget àeeimar, en 1543 ; à
Buxtende, à Hildesheim et à. Osnabruck, an 1540 ; dans le .as-Palatina.
en 1552: dans le Mecklembourg, et 15.56 ; dans le marquisat de Ditirlach

.tele Hochberg,.en 1564 ; dans le comté de Bentelhein, en 156S ; à Hrgue-
nau et au bas-marquisat te Bade, en 1570 ; et dans le duché de Mîlagde-
bourg.

Vers l'an 1525, des diciples de Luther portèrent en Suède ;es premiéres
semences dé ses opinions. Le luthéranisme a aussi pénétré en Hongrie ei
en Trainsylvaiiie. La Pologne a eu son être luthérienne sous le roi Sigis-
mnond-Auguste.

Un sait qu'aujourd'hui cettre hérésie, connue sous le nom de protestan-
*tisme a son foyer dans. Phéritique Angleterre.

L'histoire doses variations a été écrite par Bossuet. . Cet impérisable
-ouvrage contient aussi Phistoire de ses différens syriboles et des ses divers
systèmes théologiques. ( L'auteur renvoie à cet ouvrage.)

La Saxe avait donné Luther, La France allait donner Calvin.
Jehan Calvin lrieurde Noyon, en Picardi. se réfugia à Gen éve, vers 154.0

et commença à 'y.dogmatisir. Figure blafarde sur laquelle la débauche avait
mis des siècles-Cal vin joignait a 'nn caractère absolu un cSur saris larmiies,

-sec, aride. D)enux traits principaux distinguent partout le calvinisme : son
dogme et sa discipline. - Son dogme très-sombre, tres-arrêté, d'une hardies-
se philosop)hique inouïe, porte

1 . Que, par la chute du premier homme, le genre humain est com-
p [lètement dépravé, et que son crime est imputé à toute sa po:térité, d'où
procédent la moît et l'éternelle misere. .
- 2 . Que Dieu.a e.hoisi, ayant la création du nonde,-par décrèt immua-
lh'ect par pure grâce, un certrmn nombre d'hommes qu'il a prédestinés au
-Falut, tandis qfuie le reste du gerne huntmn est prédestiné à la perdition.

3 c . Que Jésus-GqCrist, par sa mort, n'a satisfait que pour lespéchLs des
"Rus ou prédestinés:

4. . Que tous ceux que Dien a prédestinés au salut i-croivent dit Saint-

Ppt au tems- marqué, l'état de grâce.
'5 0 . ZDifini que ceux que Dieux a une fois appelés et élus ne peuvent

ja mais décheoir de leur état le grâce.
t Le calvinisme se distingue encore par l'i:iportaice qu'il mîet à la tri

Stic de lh satifcio. ou de l'expiîdion, sacrifices nu moyeu desquels Jésus-
Christ a satisf(ilH justice de Dieu.

r Sa discýipline e-st d'un rit très-simple. Les cnmmnunionms, les jetnes, uit
culte titi et austie, une liturgie très-courte et tmtnme nulle ; pas d'ortems,-
pas de córemonies, pas dc utstiqe, pas d 'aitels, aucune pompe pour les

sépultures, et on aura une idée dît calviismc piresbytcriet dains toute ta

pureté.
Calvin créa lorganisation presbytérienne ou consistoriale, qui fut lttnc

de ses ouvres les plus hardies et les inuux conçues.
Son génie organliser et absolu éclate tout entier dans son Code p esbyté-

rien, comme son génie littéraire lants son lit re le l'Jnstiution.
A part ce mérite dc formtes, Calvin ne fui quimn rformateur sauvage,tm

.,Iuhonet chréiien qui fit dans sa patrie adoptive un foyer de brutal tleslotis-
mie, et tle sa rélormationi une nouvelle Babel ! L'auteur lui attribue cette

épigraphe, qu'un écrivain protestant allemand Proposait contre le symbilu
ecca ristique (le Calvii : .- bsurda obsurdo.wm, absurdissina calve*isltca-
absur da Journa/ des Villes el des Cammegpaucs.

B U L L E T I N.

.Assemblée de l'.1rchipr-/rë de Si. Jacques.--Nouvells conîversions au ca-
tholic-isme.-Décisionu renarqnoble.- Sermon d'/ldieu.-Extrait d'une
correspondaïnce du Freemian's 'Journal de .Nec-York.

Nous avons reçu de St. Benoit le résultat d'une assemublée, tenue ait pres-

brtre., le 6 du courantt, att sujet des .ilélanges Religieux. Nous l'insêrcrons

dans notre prochain numéro avec les réponses que nous nousproposons de

faire.

-Plusieurs do nos abonnés se plaignent que leurs numéros ne leur par-

viennent pas : nous pouvons les assurer que cela ttc dépend lias de nous,

mais qu'ils doivent lPattribuer à. la négligence soit des courricis ou des maître5

de poste. D'aillcuîrs nous allons prendre toutes les précautions afin qu iis

reçoivent leurs numéros avec ponctualité, et noLus"les prions Ic nous avertitr

quand il y aura défaut de ce côté.

-A une asse c des prétres de l'archipirétrê de St. Jacques convoquée

ait dit lieu, dans 'intérèt du journal ecclésiastique, les Mèlanges Religieux,
toits les membres présens furent d'opinion que le dit journal devait Mre cin-

couragé et maintenu par les ioyens les plus ellicaces pour le Plus grand

avantage le la Religion et du clergé. Dans cette conviction,on a adopté un

plan suggéré par plusieurs assembles antérieures, tenues dans le mrite but

à Ste. Marie, St. 1-lyacinthe, etc. savoir que chaque membredu clergé sous-
crira pour plisicurs numéros pour l'aninée courante.

Fait au presbytère de St. Jacques, ce 5 février IS4G.
A-r. MIss:, Pre..

-Le révérend Michael Wa.its Russel ainsi que son épouse et Sa sour ont-

été, le 2S décembre dernier, reçus dans le sein le PELglise à Northampton,

par .Mgr. Warring. La Gazelle le 'Etal et de l'Eglise done les noms tde

plusieurs convertis très-distingués dont on n'avait pas encore parél,saris spé-
cifier par qui ils avaient été admis dans le soin de l'Eglise. Ce snt le révd.
James Colman, B. A. dit collége de Worcester ; T. -ood, é.cr., Barrister
appartenant à la congrégation de Ste. Marguerite d'Oxford, charge qu'occî-
pait derniérement Ml. Oakeley : E. comte Welby, écr., M. A. Fellow du
collége de la Magdeleine.

Le London Posi rapporte que le révérend W. 'rshalI, appartenant à
l'Eglise établie, a été admis dans la communion, de lEglisc catholique, à
Oscott, la semaine dernière. M. Narshall était curé et archidiacre de Vil-
berforce, et il est la seconde personne de ce nom qui a lais*è dernièrement-
l'Eglise anglicane...

Le mème journal mentionne que M. Ifutchinson du collège de la Trinité
a été reçu, le 21 décembre dernier, dans PlEglise catholique à Birmingham.
M. Oakeley a été admis comme étudiant ci théologie au collége de St. Ed-
mond, -Iertfordshiire, sous la direction de Mgr. Grifliths, vicaire-apostoliqte.

Le Western Timtes fait mention dc la conversion du révérend J. S.
Nortlhcote, curé d'Alfracombe. Le Mllorning Post assure que plus de trente
dis paroissiens de M. Mlarshall ont suivi l'exemple de leur pasteur in cm-
brassant la foi de 'Eglise de Rome. Le Mforning Hierald nous dit que M.
Nasmith'Stokes du collège de la Trinité, Cainbridge, a fidt abjuration dans
l'Eglise catholique de St. Chad, Birmingham, entre les mains liu rév. Ives
assisté du rév. W. Leitht, dimanche, le 14-dêcembrc.

Le Cilholic Telegraph nou.i apprend que le rév. Sireeder, pasteur des.


